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Note critique sur le niciiage du Pic tridactyle en Bulgarie, 

PAR M. N. RaDEFF, 

Assistant au Museum de Sofia. 

Le i' r janvier 1926, le Directeur des Institutions scientifiques de 
S. M. le Roi Boris de Bulgarie, M. le D r Jean Buresch, au cours d’une 
excursion dans la haute montagne de Ryla (Bulgarie m^ridionale), Marche 
de Tcham-Kouria, vers le lieu dit Ikonostas, h une altitude de 1. 5 oo metres 
au-dessus de la mer, trouva un exsmplaire de Picoides tridactylus alpinus 
Brehm, encore tout jeune, sur une couche de neige fraiche; celui-ci 
paraissait mort depnis 1 ou 2 jours au plus. Son corps 4 tait encore entie- 
rement ddpourvu de plumes, saufla huppe jaune de la nuque, qui, avec 
les trois doigts des pattes, permettait de 1’identifier sans conteste avec 1’es- 
pece en question. 

Or, 1 ’^poque de nichage chez celte esp^ce so tronve, d’apres les auteurs, 
a la fin du mois de mai et au commencement du mois de juin. 

Comment expliquer des lors l’observation de ce Pic tridactyle an 
milieu del’hiver? II ne pouvait sagir, en efFet, d’un individu age, chez 
lequel la putrefaction aurait fait tomber la plupart des plumes. On ne peul 
admettre non plus la probability d’une conservation du corps pendant un 
mois, coinme c’est un fail connu chez le Loxia curvirostra par exemple, 
qui, a cause de la consommation de graines des Coniferes, peut sepreserver 
d’une putrefaction rapide, grace a la resine contenue dans ces graines, 
mieux encore que le Pic tridactyle, qui ne se nourril qn’en parlie de ces 
graines. Dans ces conditions, d’ailleurs, le corps aurait ete certainemenl 
la proie soit de Mammiferes carnivores, soit de Rapaces. 

L’hypothese la plus plausible semble 4 tre en somrne, que l’Oiseau 
trouve mort provienne d’une couvee dans une fente d’arbre el que le vent 
011 tout autre accident 1’ait fait tomber sur la neige. 

Une conclusion s’imposerait alors: cetle espece nicherail-elle pendant 
l’hiver comme le Bec-croise ? 

Les observations et les recherclies sur le nichage du Pic tridactyle sont 
encore bien insullisantes et loin d’etre considyr£es comme parfaites. 

Picoides tridactylus alpinus Br., de m£me que Charadrius morinellus, 
Aegolius tengmalmi, Acanthis linaria cabaret, etc., estd’origine ancienne el 
repr^sente encore actuellement une des formes septentrionales qui, en 
Bulgarie, sont reste'es apres l epoque glaciaire. Cos formes, dites ffrelictes 
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glaciaires», n’ha bitent, dans noire pays meridional, que les regions des 
hautes montagnes, ou domine un climat plus frais, leur convenant. 

Theoriquement, il est done tr&s possible, que pour un tel Oiseau, ori- 
ginairement adapts a une region riche en glace et en neige, le climat froid 
temporaire de 1’biver ne fempeche pas de nicher a cette epoque de l’ann 4 e. 

Gequi est regrettable, e’est que, pensant simultanement au nichage 
hivernal du Bec-croise et au caractere de relicte glaciaire du Pic tridactyle, 
M. le D r J. Buresch soit restd avec l’impression d’un fait bien etabli et 
n’ait pas pensd a conserver le cadavre interessant! 



